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La vie de la population était rythmée par les quinzaines
successives de périodes d’urgence sanitaire. L’ASA n’y
a pas échappé. Nous (Antanety et ZMA) avons pu
cependant faire des activités qui n’étaient pas
affectées directement par ces contraintes. Activités
agricoles, sociales et autres entrant dans le cadre de
notre travail régulier ont été menées par l’équipe
qu’elle soit à Antanety ou dans la zone de migration.
Depuis fin mai, nous sommes revenus petit à petit à la
normale sauf que les gestes barrières restent toujours
d’actualité.

Le deuxième trimestre est marqué par la période des
récoltes surtout en ZMA. Les productions rizicoles et
autres ont démontré tout l’effort, sacrifice et dur labeur
fournis par nos familles depuis des mois, mais la crise du
covid a vite fait flamber les prix.

L’accident survenu au Faniry a marqué les esprits mais
cela n’a pas découragé l’ASA et ses partenaires pour
une relance plus concertée et professionnelle. Les actes
de banditisme ont fortement augmenté accentuant le
sentiment de laisser pour compte de la population par
l’Etat Malagasy. La confiance envers les Forces de
l’Ordre est au plus bas ; trop de gesticulations. La
population attend des résultats concrets !

Malgré tout cela, nos familles restent soudées. Elles
veulent toujours croire en un avenir meilleur, loin des
tracas quotidiens qui les empêchent de se concentrer
sur leurs activités primaires que sont l’agriculture et
l’élevage. Elles rentent ancrées dans leur territoire. Le
projet d’attribution de titre foncier va leur donner raison.

Enfin, le désengagement est lancé. Un mot à la fois qui
inquiète mais qui donne aussi du courage. Pas à pas,
étape après étape, les mesures menant vers cet
objectif sont posées et exécutées. Les migrants en sont
conscients et se préparent déjà aux diverses
responsabilités qui sont les leurs pour mieux affronter la
vie. Cela nous fait penser à ce dicton célèbre : « Le
véritable amour d'une mère, c'est d'aider l'enfant à
couper le cordon ombilical. » (Jean Gastaldi). On ne
peut que leur souhaiter bon vent et un avenir prospère.
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EDITORIAL

Vue du lycée d’Ampasipotsy

RASAMISON Hervé – Directeur
Exécutif

Le jour de la Fête du Saint Sacrement, la liturgie a été
bien préparée, les chants ont été bien entonnés, les
fidèles se dirigeaient vers l’Eglise. La procession a été
en ordre. Les chants nous font constater la présence
du Christ Mort et Ressuscité. Dans la liturgie, nous
avons administré trois sacrements : Baptême,
Mariage et Eucharistie. Dix jeunes et douze enfants
ont reçu le sacrement du baptême, soixante-
quatorze jeunes ont reçu la première communion et
deux couples ont reçu le sacrement du mariage. La
grande Eglise Sainte Famille était remplie par des
personnes qui ont soif de prière et de paix, d’amour
et de protection. Ampasipotsy était en fête. Dans
l’ambiance de confinement et de respect de toutes
les consignes sanitaires, toute la communauté
villageoise était plein d’enthousiasme. Nos chrétiens
ont vécu la joie et la paix.

Après la messe, une procession a été organisée.
Nous avons emmené le Saint Sacrement tout autour
du centre d’Ampasipotsy. Deux reposoirs ont été
placés : un devant la cafétéria et un autre devant
l’internat fille à côté des sœurs de la Divine
Providence de Saint Jean de Bassel. Le Centre
d’Ampasipotsy représentait tous les Centres de
l’ASA. Les trois Centres sont tous bénis par Dieu qui
demeure éternellement au milieu de son peuple.

Certes, la Fête-Dieu est bien la fête de cette présence réelle
de Dieu au sein de tous nos paysans qui luttent ensemble pour
pouvoir avancer. Le Christ humble et Amour a placé sa Croix
rédemptrice dans la vie de tous les fidèles et tous les habitants.
Cette Croix va les conduire à la conversion et à la
réconciliation avec Dieu. Cette Croix représente les sacrifices
qu’ils ont déjà vécus. Ces épreuves leur permettent d’ouvrir
leur cœur et d’assurer leurs responsabilités. La grande Fête
eucharistique est une bénédiction de Dieu et envoi de l’Esprit
Saint pour éclairer et fortifier le peuple tout entier. Tous nos
paysans sont envoyés pour proclamer la Bonne Nouvelle au
sein de leur village. Là où ils seront, il y aura la présence du
Ressuscité.
La célébration de la Fête du Saint Sacrement démontre très
bien que l’ASA est bien vivante. Toutes les personnes qui ont
été présentes sont témoins de cette vitalité.  Dans notre
Association, il y a des naissances mais aussi des adultes ayant
une volonté de devenir responsables. Responsables de leur
vie, de leur avenir. C’est à nous tous de répondre
favorablement à cette attente. Prions pour notre Association
pour qu’elle puisse continuer à accomplir sa noble mission.

P. Julien RAKOTOARINOSY - Prêtre
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PARCOURS DE RASOAMAMPIONONA Marie Pascaline
Pascaline fait partie du petit groupe des enfants parrainés en 2006, ils
étaient 12 au départ et soutenus par l’association MadaEuskadi dirigée
par le Docteur Claudie Larrere et son équipe qui est devenue
l’association Isla Gorria en 2017. Pascaline a pu entrer dans le système de
parrainage grâce à sa maman qui était une jeune formée au CFA
(rappelons que l’objectif de ce parrainage était d’aider les jeunes
parents bénéficiaires du CFA à la scolarisation de leurs enfants). Pascaline
a pu fréquenter l’école Sainte Thérèse de Lisieux grâce à ce parrainage.
Elle était en classe de 12ème et elle est restée dans cet établissement
jusqu’en terminale ou elle a obtenu son baccalauréat série D avec
mention en 2019. Elle n’a jamais redoublé de classe.

Actuellement âgée de 20 ans, et après son bac, elle a choisi de suivre ses
études universitaires dans un établissement privé pour devenir
sagefemme. Depuis son enfance, Pascaline est une élève sérieuse et
brillante. Son objectif dans sa vie est d’aider les gens, car elle a reçu
beaucoup de sa marraine.

Un grand merci également à l’équipe de
Isla Gorria, particulièrement à Dr Claudie
Larrere qui est toujours présente durant ces
15 années de collaborations, toujours fidèle
et très impliquée sans relâche. Bon vent à
Pascaline et vivement la prochaine
retrouvaille avec Isla Gorria !!!

Pascaline entourée de ses formateurs - Claudie, Pascale, Françoise et Geneviève d’Isla
Gorria
- Sarah RABIASOA – Coordinatrice des AFPA

d’Isla Gorria
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Cette année, malgré la crise causée par la pandémie, Pascaline a fini sa 2ème année
de formation. Elle a déjà pratiqué des stages dans les CSB d’Antananarivo, elle nous
a raconté qu’elle a pu sauver un bébé où la maman a eu une complication à
l’accouchement. Nous, les responsables de ce parrainage, nous sommes très fiers
de son parcours et nous remercions sa marraine qui l’a toujours soutenue.

Bilan de  l ’ année  2020Sarah RABIASOA – Coordinatrice des AFPA

L’année 2020 n’était pas une année fructueuse pour le pays en termes de
développement à cause des effets néfastes de la pandémie. La population a beaucoup
souffert suite à la prolongation du confinement qui a causé un effet d’étranglement
dans chaque ménage, surtout les plus vulnérables. Pour l’ASA, les objectifs ne sont pas
atteints en globalité malgré les efforts mobilisés durant cette période difficile.

D’après notre première expérience après la mise en place du Système de Suivi-Evaluation, le bilan de
l’année est mitigé en termes de respect de la procédure sur la mise en œuvre des activités. Cela est
peut-être due à la phase de découverte de ce nouveau système et que nous sommes en train d’ajuster
notre méthode de travail en fonction des détails recommandés par le Suivi-Evaluation.

Pour cette nouvelle année, avec le nouveau plan de travail suivant les axes stratégiques de
développement et le cadre logique de 2018-2022, plusieurs défis sont encore à relever étant donné que
les objectifs fixés pour l’année 2020 n’ont pas été tous atteints. Le système de suivi-évaluation se
concentrera sur l’amélioration du travail, notamment le retour des pièces justificatives et les diverses
fiches prouvant les mises en œuvre des activités dans le temps afin de mesurer ses avancements et ses
impacts d’une part. D’autre part, il permet d’apporter les mesures qualitatives des changements par les
actions et les contrôles sur le terrain. Pour ce faire, cela implique le changement de comportement et
d’attitude de chaque collaborateur sans exception.

Heritiana RABEMANANTSOA- Responsable Suivi-Evaluation



LES ENFANTS JOUISSENT DE LEUR DROIT
Grâce à l’ASA, les enfants du centre Antanety ont
pu célébrer la journée de l’enfant Africain (JEA). Ils
sont au nombre de 120 dont 80 collégiens et 40
préscolaires.
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Cette fête a été une surprise pour ces enfants. Elle a été bien organisée par la
sensibilisation à l’avance faite auprès des parents sur les droits des enfants. Nous avons
consacré la demi-journée du 16 Juin 2021 (de 13h à 17h30) pour les enfants car ils n’ont
pas de classe. Le thème de la célébration de cette année était : « L’accès à un
système de justice adapté aux enfants en Afrique ».  Il est magnifique ce moment-là :
nous avons débuté l’activité par un petit discours du responsable de centre suivi d’un
match de foot à 7 masculins au terrain multisports : garçons de CASA 2 contre ceux
de CASA1.

Après, on a fait une procession de CASA2 à la grande cour de la Maison Bleue pour
une distraction.  Ils sont tous fiers en sachant que tous leurs parents sont ici pour les
soutenir. Les enfants de chaque promotion nous ont montré leur talent par la voix, la
danse et le folklore qui citent les droits des enfants. Nous avons aussi préparé divers
jeux collectifs selon leur âge. Nous avons vu sur le visage des parents qu’ils étaient
heureux en voyant leurs enfants profiter de cette occasion pour se distraire avec leurs
copains et copines. A la fin, tous les enfants ont pris ensemble une soupe préparée par
leurs mamans car ces dernières ont déjà fait une cotisation par foyer. Enfin, Nous avons
choisi un film éducatif (dessin animé) pour clôturer la fête.

Ursule RAHELIARIMALALA - Assistante sociale Antanety

Les bénéficiaires de l’ASA Antanety Ambatomirahavavy ont eu la chance
d’avoir leur nouvelle bibliothèque depuis le lundi 10 mai 2021 suite à la réunion
de toute l’équipe avec les responsables de l’ASA le jeudi 06 mai 2021. Malgré
la quantité insuffisante des livres qui sont à notre disposition, on remarque
l’amour de la lecture et la volonté d’étudier chez les enfants. Avoir une
bibliothèque c’est comme avoir une fortune.

Mamy ANDRIAMIRADO – Surveillant Antanety

Quelques images
des activités
durant cette

journée de l’enfant
africain à Antanety

Bibliothèque d’Antanety

Réhabilitation Antanety
Soixante est le nombre de jours où nous étions avec les 30 pères de familles des deux
promotions pour la rénovation des 21 cases, de la cuisine, de la douche et chalet au
CASA 1. Encore merci à CMM (Châtelaillon Mitia Malagasy) de la part des
bénéficiaires d’avoir financé ces travaux des rénovations des leurs cases. Comme
tradition ici, c’est au tour du plus âgé de prendre parole. Au nom des toutes les
populations futures migrantes bénéficiaires d’ASA Antanety, nous, la 23ème promotion,
vous disons bonjour. Dieu merci car nous sommes encore en bonne santé malgré la
pandémie du Covid -19.

Premièrement, les travaux de réparation ont été bénéfiques pour nous tous. Car, parmi
nous, il y a ceux qui ont déjà quelques compétences et ont pu accroître les leurs. Il y
a aussi ceux qui, pour la première fois, ont fait de la maçonnerie, de la menuiserie et
qui ont maintenant un véritable savoir-faire, par exemple : crépissage, peinture, petite
réparation (montage porte, pose paumelle, confection étagère, etc.).

Suite page 4
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RM : Vous êtes le plus jeune de tous les couples
bénéficiaires qui sont encore ici Antanety. Cette
situation n’est-elle pas un problème pour vous deux ?

RSA : Absolument pas. Ici, devant eux, on se met toujours à
la place du fils envers ses parents. C’est-à-dire lorsqu’il y a
une mésentente entre nous, pour nous la solution c’est de
s’approcher et d’en discuter. Ils sont là pour nous donner
des bons conseils.

RM : Vous avez quitté votre village natal depuis quelques
années (04 ans). Depuis Aviez-vous déjà une occasion
de le visiter ? Qu’en disent vos familles qui sont encore
là-bas en vous observant ?

RSA : Pas très fréquent. Mais au début lorsque nous sommes
de passage là-bas beaucoup nous dénigrent. Mais à
présent, la plupart sont étonnés de nos changements et de
nos évolutions avec l’aide de l’ASA.

RM : Parlons de tout ce que l’association vous offre jusqu’à
maintenant. À votre avis sont-ils suffisants pour vous deux ?

RSA : Pour nous deux particulièrement, le programme de
réinsertion de l’ASA est très convaincant.IN
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Nous continuons à vous faire connaitre les familles bénéficiaires de la 22ème

promotion. Pour ce 73ème numéro, la parole est donnée au couple
RAKOTONDRAIBE Solofoniaina Angelon surnommé « Angelokely » et sa
femme RAFANOMEZANTSOA Maholiniriana Claire Odette alias « Maholy ».
Tous les deux sont originaires du Moyen-Ouest, plus exactement de BEVATO,
environ à 3 heures de piste du chef-lieu de la Région de Tsiroanomandidy.
Fils d’une mère célibataire et d’un père inconnu. Il n’a jamais appris à lire ni
à écrire. Il a perdu sa mère en 2016. Quant à sa femme, faute de moyens
de ses parents, elle a dû arrêter ses cours en classe de CE (9é).

C’était une semaine après leur union qu’un animateur de rue de notre
Association a commencé à convaincre sa femme à devenir bénéficiaire
de l’ASA. Et après, c’est au tour de cette dernière de persuader son mari.
Quelques mois après, c’est-à-dire en septembre 2017, ils décidèrent de
rejoindre Antanety pour y suivre les étapes des formations. Voici leur
témoignage.

Toutes les formations que nous avons reçues
ici sont indispensables pour nous. Mais c’est
encore insuffisant tant que nous n’atteignons
pas notre objectif qui est de parvenir à la
destination finale à Ampasipotsy la zone de
migration. Pour l’exploitation agricole afin de
devenir indépendant, pour assurer l’avenir de
nos descendants et pour ne plus être comme
nous deux.

RM : Nous vous avons annoncé à vous tous
que votre transfert va se faire avant la fin de
l’année. Cette nouvelle ne vous surprend
pas ?

RSA : Pas du tout. Nous nous sommes déjà
préparés depuis, c’est pour cela que nous
élevons un porc grâce à nos économies de
nos récoltes. Nous sommes entrés au CASA 2
les mains vides et sommes devenus
maintenant des personnes de référence. Mais
pour l’instant nous avons encore besoin
grandement du soutien de l’Association.

Propos recueillis par - RAMONJAVELO
Cécilien - Responsable Centre AntanetyRéhabilitation Antanety (suite)

Deuxièmement, en parlant de la propreté, elle est impeccable. Par exemple, les rats ne
peuvent plus entrer à l’intérieur de nos cases. Maintenant, il est merveilleux de vivre à
l’intérieur de chaque foyer. Troisièmement, les travaux de rénovations des cases ont été
d’une grande importance pour chacun de nous, surtout pour nous les bénéficiaires qui
sont ici à CASA1. En plus des compétences acquises, nous avons aussi reçu des
récompenses en « argent ».

Enfin, nous vous adressons un grand merci, vous tous les bienfaiteurs de l’ASA d’avoir
financé ces travaux. Car, c’est grâce à vous que tout cela ait pu se réaliser. « Le bienfait
est un trésor en réserve » alors longue vie à vous tous et merci infiniment.

Romule RAKOTONDRASOA - Père de famille PN23



ELEVAGE AU CMR
L'élevage de petits ruminants fait partie du
projet du CMR. Le but de ceci est de
favoriser les travaux pratiques des internats
et de pouvoir offrir de la viande pour eux.
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Ce projet est en collaboration avec l’association LJM
(Landwirschafts). Nous avons aujourd'hui 103 petits
ruminants dont 37 chèvres et 66 moutons. Notre but est
d'augmenter l'effectif et la qualité de cet élevage. Il y a
tellement d'avantages à l'élevage de petits ruminants, les
moutons et les chèvres ont une croissance rapide et facile
à transformer. Nous souhaitons que ce type d'élevage
intègre les autres types effectués par les familles de l'ASA.

Notahina RASANDIMANANA – Assistant de projet CMR

L’ECOLE ET LE COVID-19
Comme l’année dernière à cause de la
pandémie Covid-19, le programme de
cette année scolaire est bouleversé. Le
premier et deuxième trimestre se sont bien
déroulés.déroulés. Mais à cause de l’urgence sanitaire, malgré notre
situation géographique bien éloignée des villes, nous nous
sommes conformés aux consignes de l’Etat : on a fermé
complètement l’école durant la première période de
l’urgence sanitaire.

Le léger assouplissement des consignes de confinement à
partir de 26 avril nous a permis à enseigner les classes des
examens suivant l’emploi du temps normal par contre les
classes intermédiaires comme elles sont nombreuses, il
fallait les alterner.  Maintenant, le rythme revient à la
normale. Malgré ce retard de deux semaines, en général,
le programme du troisième trimestre est presque fini. C’est-
à-dire, le programme scolaire est en cours d’achèvement.

Même s’il y avait ces quelques semaines de confinement,
cela n’a pas changé le calendrier des examens officiels.
C’est aux professeurs de faire le rattrapage, doubler
d’effort pour terminer le programme. C’est pareil pour les
classes intermédiaires, l’année scolaire va se clôturer vers la
fin du mois de juin pour l’école primaire et collège, le lycée
au mois de juillet. Nous avons encore le temps pour bien
terminer le programme.

Pour épargner nos élèves de la pandémie Covid-19, on a
désinfecté périodiquement les salles de classe, les gestes
barrières sont obligatoires : cache bouche, lave main...
Nous remercions le Seigneur car jusqu’à maintenant, aucun
élève n’est testé positif au coronavirus.

Rosà RASOAZANAMPARANY - Professeur d’Anglais Lycée

NY FANABEAZANA NY ANKIZY
Ny fanabeazana aty amin’ny faritra
fifindra-monina ASA Ampasipotsy dia
mikatsaka sy mikaroka mandrakariva ny
soa ho an’ny taranaka mba ahazoana
fahombiazana.

Tsapa araka izany fa marisika sy mazoto ny Ray aman-
dreny amin’ny fampianarana ny zanany.Eo ihany koa ny
fandraisany anjara feno amin’ny asa eto anivon’ny sekoly
amin’ny fikolokoloana sy fikojakojana ny tontolo iainana
manodidina ny faritry ny sekoly.

Tsy latsa-danja araka izany ny ezaka izay ataon’ireo
mpianatra ; ankoatra ny fanovozam-pahalalana izay atao
ao an-dakilasy dia eo ihany koa ny fanabezana azy ireo ho
tia  hikolokolo ny tontolo manodidina ,toy ny fambolen-
kazo sy fikarakarana izay efa maniry ato amin’ny faritry ny
sekoly misy azy.

Ary farany dia andraikitry ny mpanabe no mizara sy
manome ny tsara indrindra ho an’ireo mpianatra.Tsy
mitarain-tana-miempaka izy ireo fa mikatsaka sy mikaroka
hatrany izay mety ahazoana fahombiazana ho an’ny
rehetra

Na dia eo aza izany rehatra izany dia tsa pa fa misedra
olana goavana ihany koa ny sehatry ny fanabeazana aty
amin’ny faritra. Eo ny olana ateraky ny aretina covid izay
manerana ny Nosy ; mitondra sakana ho amin’ ny
fanatanterahana ny fandaharam-pianarana izany
nohon’ny fahatapatapahana.

Ankoatra izany anefa dia mbola manampy trotraka ihany
koa ny tsy fandriam-pahalemana, asan-dahalo,ato
amin’ny faritry ny ASA iray manontolo. Misy akony lehibe eo
amin’ny fampianarana sy fanabeazana omena ny ankizy
izany.Lasa tahotra sy tebiteby lalandava no iainana, hany
ka tsy mifantoka intsony ny sain’ny mpianatra.

Manoloana izany olana izany indrindra dia tsy mitsaha-
mikaro-bahaolana ny mpanabe sy ny tompon’andraikitra
rehetra aty amin’ny faritra mba hampandehanana
antsakany sy andavany ny tontolon’ny fanabeazana.

Elie RASAMIARISOA – Professeur de Malagasy Lycée
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OPERATION BORNAGE
Le bornage du terrain octroyé aux
familles bénéficiaires est la phase finale
de contrat de l’ASA avec les migrants. En
2009, l’ASA a lancé pour la première fois
l’opération du bornage morcèlement du
Fianankaviana Masina I.

ACTUALITES EN IMAGES

bornage morcèlement du Fianakaviana Masina III. Six
promotions normales (PN1, PN2, PN3, PN4, PN5, PN7) et
deux promotions spéciales (PS1, PS2) sont les
bénéficiaires de cette première opération.  En 2019, l’ASA
a lancé la deuxième opération de bornage
morcellement du Fianakaviana Masina II, partie sud de la
ZMA zone Ambatolahihazo. Neuf promotions ont
bénéficié de cette deuxième opération dont 5
promotions normales (PN6, PN8, PN9, PN10, PN12) et 4
promotions spéciales (PS3, PS4, PS5, PS7). 450 titres ont été
distribués lors de cette deuxième opération.

Mr JAOSOA Théodore, responsable du traitement des
dossiers fonciers de l’ASA ainsi que l’équipe agricole dirigée
par Mamiarison RDA ont accompagné le service TOPO et
Domaines durant cette opération.

Le bornage de terrain des familles bénéficiaires est la
marque suprême de l’accomplissement du contrat de
l’ASA envers ces migrants et aussi la preuve ultime de la
stabilité et fidélité des familles dans ce projet de réinsertion
rurale. Maintenant, ils peuvent se vanter d’être des
propriétaires terriens. Donc cette phase finale du contrat
dans le projet doit libérer à la fois l’Association ASA et les
bénéficiaires. C’est le désengagement total.   Félicitation et
bravo. Merci à tous ceux et celles qui contribuent
directement ou indirectement à la réalisation de cette
grande action.

Roger Aimé RABEMAHAFALY-Responsable de la Zone de
Migration

Cette année, la troisième opération de bornage est
lancée grâce au financement d’ASAM Lyon et d’ASAM
Drôme Provençale. Elle concerne le morcellement du
titre Fianakaviana Masina III.  La partie nord de la ZMA,
zone Antanambao plus quelques deuxièmes générations
dans la ZMA en sont concernées. L’ouverture officielle a
eu lieu le jeudi 13 mai 2021 en présence de Mr
RAKOTOARISOA Fidèle, Maire de la Commune Rurale de
Maritampona, Monsieur l’Adjoint au maire de la
Commune Rurale de Maroharona, les chefs de FKT
Zatobe et Ampasipotsy, le service TOPO et le service
Régional des Domaines. Cinq promotions normales dont
PN13, PN14, PN15, PN16, PN17 et quelques deuxièmes
générations sont les bénéficiaires de cette troisième
opération. Des représentants par village ont assisté à la
cérémonie d’ouverture.  350 titres seront à distribuer. 85
familles seront désormais les propriétaires définitifs et
légaux de leur terrain. Pour assurer la sécurisation de
personnel durant cette action, on a engagé deux
gendarmes pour escorter tous le jour les techniciens.

Mamiarison ANDRIANAIVO – Superviseur agricole
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Pistes toujours
difficiles dans la
ZMA, sortie de

l’école à
Ambatolahihazo,

Visite d’ATD Quart
Monde à Antanety
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En 2014, l’ASA a expérimenté pour la première fois la cohabitation entre deux promotions. Cette idée est novatrice et a
répondu à une contrainte liée à l’insécurité dans cette zone. Le village de Vohitsara (PN11), installé à l’extrême sud de la
zone de migration est isolé et exposé à l’attaque des dahalos. Avoir des compagnons de lutte donnerait aux familles de
cette promotion plus de courage mais aussi favoriserait l’entraide. Le 15 octobre, les familles de la 18ème promotion sont
arrivées sur place pour s’y installer. 7 années après, que pensent-ils de cette expérimentation ?

PROMOTION COMBINEE – PN11/PN18

Berthine PN11 : Eo @ lafiny fandriampahalemana dia mety ny
fanakambanana ny andiany 2 satria tsy nangina intsony izahay
tonga tany aloha, fa eo @ lafiny fiaraha-monina dia tena tsy mety
amiko mihintsy satria misy hatrany ny fanavakavahana  sy ny tsy
fitoviankevitra, izay mitarika ady matetika, angamba mety nisy ny
fiofanana tsy nitovy, sady ry zareo taty aoriana tokony hanaiky izay
fitsipika efa napetrakay taloha fa tsy hanova izany. Lasa feno
fihatsaram-belatsihy eto satria raha ny olona ivelany na ianareo
tompon’andraikitra no tonga eto dia ohatry ny hoe mahay
miaraka tsara zahay, fa tsy izany mihintsy rehefa lasa ianareo.

Joséphine PN18 : Tsy dia misy olana goavana saro-bahana aloha
hatreto e ! Tahaka ny fiaraha-monina rehetra ihany, misy ny
firaisan-kina rehefa misy ny trangan-javatra toy ny
fahaverezan’omby, ny fahafatesana. Amin’ny andavan’andro
indray dia samy manana ny manavanana sy izay mifankazatra azy
ny tsirairay.

Ezaka 2ième GEN.PN11 : Tena tsy milamina mihintsy, miseho
daholo ny faharatsiana rehetra toy ny tsy fanajana fitsipika mifehy
ny tanàna, mifangala-bady sns. Taloha anefa tsy nisy an’izany.
Mananatra foana ianareo tompon’andraikitra fa vao lasa ianareo
dia raikitra ny adalana e !

Narindra 2ième GEN .PN18 : Misongadina ny firaisan-kina rehefa
misy ny fahavoazana eto an-tanàna. Fa amin’ny fiainana
andavan’andro aloha dia matetika misy hatrany ny fiavahan’ny
andiany, ohatra : amin’ny asa tany dia ny andiany miaraka ihany
no mahay mifanampy,  raha misy olona roa samy hafa andiany
miady dia samy miaro ny azy ny andiany 2.

Nicolas PN11 : Tamin’ny voalohany tena nilainay ilay
fampiarahana ny andiany 2 satria efa vitsy izahay, fa taty aoriana
dia tena tsy mety satria lasa misy ny fanavakavahana sy ny
fanambaniana, tsy araka ny fanabeazana ataonareo aty an-
tanàna fa very maina izany satria manaiky tsara daolo eo
imasonareo fa avy eo dia samy manao izay saim-patany, ary mila
ho lao monina mihintsy zahay.

Sur l’aspect sécurité, il est nécessaire de combiner
deux promotions d’autant plus que nous ne serons
plus seuls. Sur l’aspect social, ce n’est pas une bonne
chose car il y a toujours de la discrimination qui
entraine des conflits. Cela est sans doute dû à
l’enseignement que chaque promotion a eue lors de
sa formation. Les familles qui viennent s’installer
doivent suivre les règles déjà établies. Lors des visites
des responsables, ces problèmes ne se voient pas
mais une fois partie, c’est la guéguerre.

Il n’y a pas de difficultés majeures jusqu’à maintenant
qui ne soient pas réglées. C’est comme toute
communauté. Il y a de la cohésion lors des
événements tragiques comme les vols de zébus, le
décès ou autres. Au quotidien, chacun vaque à ses
occupations et tisse des liens avec ceux qu’il aime.

Ce n’est pas une bonne chose. On voit tous les
défauts de chacun comme le non-respect des
règles, l’adultère, alors qu’auparavant, il n’y a pas eu
cela. Les responsables essaient toujours de régler les
problèmes mais après leur départ, tout
recommence !

La cohésion se voie lors des événements difficiles
mais dans la vie quotidienne, on voit toujours la
différence entre les deux promotions. Exemple, lors
des travaux agricoles, ce sont toujours les migrants de
la même promotion qui s’entraident. Lorsqu’il y a la
bagarre, chacun prend parti pour sa promotion.

Au départ, nous avons été favorables à cette idée
de combiner deux promotions parce que nous étions
peu nombreux. Mais après, il y a de la discrimination.
On ne retrouve pas la formation reçue à Antanety.
Devant les responsables, nous acceptons les
remontrances mais une fois partis, chacun fait ce
qu’il veut.


